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Cet arpent de terre aura été engraissé Pautomne

4 8 précédent ou ce printemps avec 12 tonnes de
fumier.

L'ensemble des 8 parcelles No 1, No 2 et No 3

L ensemble des parcelles No 1 et No 2 recevra, aura reçu en automne, ou recevra de bonne heure

ce printemps, le plus tôt possible après P'hiver au printemps, le plus tôt possible après Phiverr

(Pautomne serait préférable), une application de 600 lbs de bonnes cendres de bois que l'on enter-

200 lbs de bonnes cendres de bois que Pon enter- rera et mêlera bien au Sol avec la charrue ou le

rera et mêlera bien au sol avec un scarificateur. scarificateur.
Une ou deux semaine avant lensemencement, Au moins une semaine avant l'enseme n

on épand, sur l'ensemble des parcelles No 1, No on épandra, sur les parcelles No 1 et No 2l200 Iba
2 et No 8, 150 lbs (50 lbs par parcelle) de super- de superphosphatdechax impl q on enter-

phosphate de chaux simple, mélangé avec deux ou rera à la herse.
trois fois son volume de terre sèche et lon enterre Enfin, après rensemencement, on é r

ce mélange à la herse. Alors on sème le grain sur couverture, sur la parcelle No 1, 50 1b3 den
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Enfin, après lensemencement, on épand en s volume de terre sèche. Lpd du
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de soude en poudre fine et bien mélangé à un peu nencementetles 2 5 autres lires

de sable ou de térre sèche. Une excellente prati- après la levée (par un temps se.

que c'est d'épandre le nitrate de soude en deux Quant à la parcelle témoin, No 4, elW a

fois, soit 10 lbs après l'ensemencement et 10 lb. pas reçu d'engrs ai ce n'est du fumier

quelques®jours après la levée du grain. autres.
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après la levée, doit se faire par un temps sec, sinon cendres de bois, la parcelle No 2, lefetd
on W'expose à brûler les de bois et de l'acide phofpeoqle, et

Quant à la parcelle No 4, qui est la parcelle parcelle No 1, l'effet combiné des
témoin, elle ne reçoit aucun engrais. de l'cide phosphorique et de lo s e s

En résumé, la parcelle No 3 montrera l'effet de
lacide phosphorique, la parcelle No 2 l'effet de L
Pacide phosphorique et des cendres de bois, et la observées pendant la Welors del t

p.ecelle No 1 'eEet combiné de l'acide phospho- et les juges du leur
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L'ensemble dei parcelles No 1, No 2 et No 3,
soit î d'arpent, reçoit, au sortir de l'hiver, une
application de 600 lbs de cendres de bois (soit 200
lbs par quart d'arpent) que l'on enterre et mêle
bien au sol avec un bon scarificateur. Si les
cendres avaient été épandues à l'automne, cela
n'en serait que mieux.

Deux semaines avant la plantation du tabac, les
parcelles No 1 et No 2 recevront, en outre, une
application de 150 lbs de superphosphate de chaux
(simple) que l'on enterrera à la herse, après l'avoir
mélangé avec de la terre fine.

Enfin, après la plantation du tabac, dès que la
reprise est assurée, on épandra sur la parcelle No
1, 35 lbs de nitrate de soude. Pour appliquer cet
engrais,on le mélange avec 2 ou 3 fois son volume
de sable ou de terre sèche et on le répand (par un
temps sec,) autour de chaque pied de tabac.

Quant à la parcelle No 4, parcelle témoin, elle
ne reçoit aucun engrais.

Dans l'appréciation des résultats, qui ne pourra
se faire qu'après le séchage et la préparation
(fermentation,etc) du tabac, les juges devront sur-
tout considérer la qualité du tabac obtenu pourvu
que le rendement atteigne un chiffre raisonnable.

lorte application d'engrais pho
de superphosphate de chaux
enterrera à la herse après l'av
ou 3 fois son volume de terre i

On fera alors l'ensemencem
avec tous les soins ordinaires.

En résumé, la parcelle No 1
cendres seules sur le blé d'Ind
l'effet combiné des cendres et
de chaux, et la parcelle No 3 1
phate de chaux employé seul.
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retour de trèfle, etc.) Cet arpent est divisé en 4
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le potassium ; on le remplacera pois et avine.-Un m e pois et d'avoine
itase ; mais les cendres de bois fait un excellent fourrage. Le New
s. stead recommande de les semier de bne heure le
Par ordre, printemps. Un minot de pois av deux minotB

H. NÂeAr, d'avoine fait un mélange bien proportionné. On
doit semer les pois environ une semaine avant

1 d'Agrcultture et d'Horticulture. l'avoine.

Champs d'expériences pour les cercles agricoles.
-Nous publions dans ce numéro le programme
des concours de champs d'expériences à organiser
cette année dans toute la province. Quoiqu'il n'y
ait qu'un cercle par comté qui soit appelé à pro-
fiter de la prime offerte par le gouvernement, nous
espérons cependant que Pon ne s'en tiendra pas
là et qu'un grand nombre d'autres cercles agri-
coles, appréciant les avantages de ces concours, en
voudront également organiser à leurs frais. Un
champ d'expériences bien établi est un livre ouvert
où lon force le sol et les divers engrais à révéler
tous leurs secrets par le moyen de la plante.

Si chaque paroisse de la province possédait au
moins un champ d'expériences, les progrès de
notre agriculture marcheraient à pas de géant, et
notre prospérité agricole serait assurée.

Bonnes graines, grosses récoltes.-Un bon culti-
vateut ne doit jamais oublier que seules les bons
grains et les bonnes graines de semence donnent
de bonnes récoltes. Si vous achetez des graines
en vue des prochaines semailles, exigez la pre-
mière qualité et sachez en payer le prix. Vous
ne vous ruinerez jamais en donnant un gros prix
pour les semences. Une mauvaise semence pro-
duit plus de mauvaises herbes que de bonnes.

Triage du blé de semence.-En prenant le soin,
de trier votre blé de semence avec une bonne ma-
chine, opérant d'une façon régulière et précise,
vous etes certain d'obtenir à la récolte suivante
des grains plus purs, plus beaux, moins mélangés
de graines étrangères, surtout si vous avez eu la
précaution de sarcler, d'enlever les mauvaises
herbes. En tous cas, il ne devra pas s'y ren-
contrer de grains de seigle, d'orge ou d'avoine,

Humus.-Dans un article publié par le journal
Agricultural Gazette, M. Frank Wallis insiste sur
l'utilité de l'humus. Sans cet élément, dit-il,
toute fumure est inefficace. Pour enrichir le sol
en humus il faut avoir recours au fumier de ferme
ou à l'engrais vert et surtout à la culture du trèfle.
Cet agronome cultive le trèfle et en obtient d'ex-
cellents résultats.

C'est un fait indéniable que toute terre man-
quant d'humus ne peut produire des récoltes
remunératrices. Lorsqu'elle est riche en humus,
l'emploi des engrais phosphatés et potassiques
donne les meilleurs résultats.

PETITES NOTES

La section canadienne à Pexposition universelle
de Paris, en 1900, a à sa disposition un espace
très considérable. Avis à ceux qui ont de beaux
exhibits à présenter.

Les colonies anglaises du sud de l'Afrique
offrent un nouveau marché à nos produits. Pro-
fitons-en et ne laissons pas les Américains s'em-
parer seuls du marché.

Après la sélection des vaches, la sélection des
poules. Un grand éleveur de volailles de Cali-
fornie, qui garde plusieurs milliers de volailles,
ne conserve pour la ponte que les poules qui ont
une grande provision d'ceus en germe ; pour le
constater, il-a imaginé de se servir des rayons X ;
si la poule examinée et analy8ée par ces fameux
rayons X se montre mal conformée, il la met à
l'engrais ou s'en débarrasse au plus tôt. En
moyenne, sur cinq poules, il en trouve une mau-
vaise pondeuse. Par ce moyen de sélection les
bénéfices de ce palme s son a~u de 30%.

Tout cultivateur qui cultive du blé -ou autre



Examinez à temps vos outils de jardinage, vos
instruments et machines agricoles. Voyez à ce
-qu'ils soient en ordre pour le printemps. Préparez
les chassis et les cadres pour les couches chaudes.

Une industrie qui pourrait acquérir en peu de
>temps une grande importance, dans notre pays,
.c'est la fabrication du &ucre de lait avec le petit-lait
des fromageries. Le petit-lait pourrait être éva-
poré dans un évaporateur à eau d'érable. Le
;sucre brut obtenu ainsi en plusieurs points d'un
-district devrait être raffiné dans une raffinerie cen-
trale, où on lui donnerait le degré de pureté exigé
-par le commerce.

C'est par les industries agricoles que l'on amène
les produits de la ferme à leur plus haute valeur.

BIBLIOTHBQUE DU CULTIVATEUR

Le Fumier de terme.-Buületin No s1 de la Ferme
2périmentale d' Ottawa, par Frank T. Shuit, chi-

miste de" Fermes Expérmentales.-Ottawa, 1898.-
Nous venons de recevoir l'édition anglaise de ce
bulletin. C'est une brochure très utile qui traite
de la nature du fumier de ferme, ses fonctions, sa
composition, sa fermentation, sa conservation et
la manière de l'appliquer au sol. Nos lecteurs
peuvent s'en procurer gratuitement un exemplaire
en écrivant, sans affranchir leur lettre, à la Ferme
Erpérimentale d' Ottawa.

Témoignage de M. Frank T. S.hutt, chimiste desPermes Experimentabes devant le Comité de la
Chambre des Communes, en mal, x898.-Ottawa,
1898.-Dans cette brochure de 22 pages (version
anglaise), M. Shutt fournit des renseignements
très intéressants sur les sujets suivante: Travaux
faits dans son départementr-Conservation du fu-
mier-Fonctions et valeur de l'humus-Inocu-
lation du sol pour la culture du trèfle, etc. Ceux
de nos lecteurs qui en voudraient un exemplaire
devront s'adresser à M. Frank T. Shutt, Chimiste des
Fe-me Fpérmentalee, Ottawa.

Catalogues de graines, plantes, etc,-Cette année
encore les catalogues des horticulteurs et des mar-
chands grainetiers sont en général très intéressants
et instructifs à consulter, On peut se les procurer

The Steele, Briggs Seed Cd
Catalogue général très conpl
bulbes, plantes, roses, arbi
chure de 112 pages, avec tal
breuses gravures et indicatio
plantes.

John Lewis Childs, Floral
Y., U. S. (Etats-Unis).-Cî

complet, de 144 pages, av
nombreuses gravures, fleurs,
de tout premier choix. Ex<
tes d'appartement, de jardir

The Good & Reese Co., ç
-Catalogue de graines de
d'appartement et de jardin
de roses. Bien illustré, b
pages.

Catalogue et Prix-couran
d'Horticulture Baltet, frère:
France.-Les célèbres hortici

rc'Ig

Ce e

pages es

Hauteur moyenne . . . .
" maxima . . . .
" minima . . . .

Ecart . . . . . .
Moyenne la plus élevée

"d "i basse
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maxima . . . . 3505, le 7.
minima -23Q4, le 30.
Écart.... . 589.

Journée la plus fioide.-Janvier le 30.
Température moyenne . .. -16°0.

"i maxima. -9°5.

"i minima . . . .- 2304.
Écart . . . .. 13-9.

Nombre de jours où le thurmomètre est descendu
plus bas que le point de congélation : 157 jours.

Maximum . . . . janvier, 31 jours.
Nombre de jours où le thermomètre n'est pas monté

plus haut que le point de congélation : 91 jours.
Maximum . . . . janvier, 30 jours.

Nombre de jours où le thermomètre a marqué zéro,
ou plus bas : 26 jours.

Maximum . . . . janvier, 12 jours.
Nombre de jours où le thermomètre n'est paa

monté plus haut que zéro : 6 jours.
Maximum . . . . janvier, 3 jours.

Nombre de jours où le thermomètre a marqué 80
degrés et plus : 19 jours.

Maximum . . . . juillet, 14 jours.
Pendant la dernière semaine de juillet, c'est-à-

dire du 23 au 30, la température est montée tous

voit, c'est janvier qui a été le
d de l'année, et juillet le mois le

plu. -130.
-Juin, 6.14 pouces.-

Mois où il a plu le plus grand nombre de jours.
-Juin et juillet, 18 jours.

Journée Où il est tombé le plus de pluie.--25
Juin, 1.89 pouces.

NmiGE

Neige totale.-111 pouces.
Nombre de jours où il a neigé.-81 jours.
Mois où il est tombé le plus de neige.-Février,

44.2 pouces, 19 jours.
Mois où il a neigé le plus grand nombre:de

jours.-Janvier, 21 jours.
Journée où il est tombé le plus de neige.-16

février, 11.5 pouces.
Première neige.-Octobre, le 15.
Date de la première neige restée sur le sol.-

Novembre, le 10.
Dernière neige.-.Avril, le 16.

VEN*T

Nombre total de milles-114,239.
Vitesse moyenne.-13 milles à l'heure.
Mois où il y a eu le plus de vent.-Février,

11,699 milles.
Mois où il y a eu le moins de vent-Juillet,

6,378 milles.
Jour où il y a eu le plus de vent.-22 février,

1,219 milles.
Jour où il y a en le moins de vent.-4 février,

47 milles.
Jour où il y a eu le plus grand nombre d'heures

sans vent.-17 et 29 décembre, 10 heures.
Vent dominant.-Nord-Est.
Nombre de milles.-52,592.

di d'heures.-2,847.
Vitesse moyenne.-18.5 milles à l'heure.
Vent le moins fréquent.-Sud-Est
Nombre de milles.-245.

" d'heures.-58.
Vitesse moyenne.-4 milles à l'heure.
Mois où le vent du Nord-Est a été le plus fré-

quent -Février.
Nombre de milles. -7,83 7.

" d'heures.--266.
Vitesse moyenne.-29.4 milles à Pheure.
Mois où le vent du Nord-Est a été le moins fré-

quent.-Juillet.
Nombre de milles.-1,422

"4 d'heures.-158.



NUAGEs
Nombre de jours où le ciel a été complètement

convert.-130 jours.
Mois les plus nuageux. -Novembre et décembre,

16 jours.
Mois les moins nuageux.-Mars et septembre,

6 jours.
Noibre de jours dans l'année, où le ciel a été

sans nuages.-16 jours.
Maximum. -Mars, 7 jours.

TONNERRE

Nombre de jours où il a tonné.-25 jours.
Moýs où il a le plus tonné.-Juillet, 8 jours.
Premier coup de tonnerre de l'année.-Mai, le

12.
Dernier coup de tonnerre de l'année.-Septem-

bre, le 30.

AUROREs BORÉALES

Nombre d'aurores observées pendant l'année.-
33.

Mois où il y en a eu le plus.-Septembre, 6.
Mais où il y en a eu le moins.-Janvier, O.
La plus belle aurore boréale a été celle du 15

mars. . ARTHUR SMITH,
Directeur de l' Obervatoire.

de la fécule de pommes de terre.- 10
is-nous nous adresser dans la ville de
>ur vendre la fécule que nous pour-
Luer?- 20 L'empaquetage de la fécule
rils ou dans des boîtes de grande di-
rait-il convenable ?-3o Quel est le
imatif qu'il serait possible d'obtenir

kcule ?-UN ABONNÉ.
-lo A la maison J. B. Rolland & Cie.

tonne. C'est le prix le plus bas.

Canards Pékins américains.-Dani
janvier du JoURNAL, vous faites ap]
volonté de vos lecteurs pour savoir
de E. H., pourrait se procurer de
Pékins. Je vous envoie les adre
de quelques éleveurs américains, esl
est encore temps, vous fournir ainsi
ments pour ceux que la chose i
LAHAYE, St Augustin, Portneuf.

Eleveurs de canards Pékins : John
Freeport, Box 999, Ill., U. S.

A. J. Hallock, Box A., Speonk,
U. S.

Chas. F. Newman, Seaside P. O.,
I., N. Y., U. S.

Rponse.-Nous adressons tous
menIR A. notr. n.inln t annnel

de raisin sec, le nom i
nombre de livres de
D., N. C.

Répone.-Dans le l
nous avons donné ui
plète pour faire la bièi
a fait bouillir 10 à 12
un grand chaudron,
d'eau, on y ajoute d
gallon) et du houblo!
un tonneau de 10 gal
remplir avec de l'eau,
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un bon vin de table. Il n'y a rien à ajouter au
liquide qui fermente tout seul à une température
d'au moins 65°.

Plans de glacières pour beurrerles. - Veuillez
m'envoyer un plan de glacière, à construire
d'après les conditions exigées par le gouverne-
ment d'Ottawa.-E. T., St J., Beauce.

Réponse.-Pour se procurer ce plan gratuite-
ment, il suffit d'écrire au Professeur Jas. W.
Roberton, Commimoire de l'Indutrie Laitire, Ot-
tawa.

Achat de chaux.--M. le Rédacteur,-J'ai vu dans
le JoURAL du 22 décembre dernier, page 284, que
les membres du Cercle agricole de Ste Hélène,
comté de Kamouraska, se plaignent du prix de
la chaux. (Rapport de M. Thiboutot, S. -T.)

Si les membres d'un cercle agricole s'enten-
daient ensemble pour faire venir un char de
chaux, si surtout ils voulaient l'avoir, non en
quarts, mais en grenier, ils pourraient avoir la
chaux pour moins de la moitié du prix qu'ils ont
payés. De plus, si plusieurs cercleq voulaient en
avoir, l'on pourrait peut-être obtenir du gouver-
nement une réduction sur le fret, ce qui mettrait
encore la chaux à meilleur marché. Vous rende-
riez service aux cercles en leur faisant connaître
ces renseignements.

Je suis agent pour la Dominion Lime Company.
Cette chaux est de première qualité. Si MM. les
secrétaires des cercles voulaient correspondre avec
moi, je leurs donnerais les prix et conditions.

C. SOLYME GAMACHE,
Cap St Ignace, Cté Montmagny.

LES INDUSTRIES DB LA FERME

Pabrication de la Pécule

(Suite).

3.-T.AmIsAGIE DE LA PULPE

Ce que j'ai dit au sujet de la fabrication de la
fécule en petit me dispensera d'entrer dans de
nouveaux détails à ce sujet. Ici, nous nous ser-
virons de tamis de 2 pieds de diamètre sur 8 pouces
de hauteur, avec toile métallique No. 35 et de
cuves que l'on peut parfaitement faire avec ces
grands tonneaux à mélasse défoncés par un bout.
On pourra se les procurer à bon marché chez n'im-
porte quel marchand de la campagne. La dispoe

sition est la même que celle que j'ai indiquée
précédemment.

Quand on a rapé une certaine quantité de patates,
deux, trois ou quatre minots, par exemple, on
malaxe bien la masse et on procède au tamisage.

On prend un seau de pulpe que l'on verse et
que l'on étale sur le tamis, puis on verse peu à
peu de l'eau en travaillant la masse avec la main
ou avec une racloire en bois à bords arrondis. La
fécule est entrainée par l'eau. Quand on recon-
nait que la pulpe est épuisée, par l'apparence de
l'eau d'écoulement comme je l'ai dejà dit, on vide
le tamis et on recommence une autre opération.

Un autre moyen de reconnaître si la pulpe est
bien épuisée, c'est d'en prendre une poignée dans
une main et de la presser dans l'autre. Si elle
contient encore de la fécule, on en trouvera les
traces dans la main après l'écoulement de l'eau.

4.-EPURATION DE LA Fà*CULE

Lorsqu'un tonneau est rempli, il s'est déjà
formé un dépôt de fécule au fond. On la remet
en suspension en l'agitant avec une pelle, puis on
laisse reposer environ trois heures. Il n'y aurait
aucun inconvénient si l'on devait retarder plus
qae ce temps. Une pelle de fer convient bien pour
agiter l'eau avec la fécule, mais il faut prendre
soin chaque fois de l'essuyer complètement, car la
rouille salirait la fécule.

Après le dépôt parfait, on vide l'eau qui surnage.

Fig 1 I.-Tonneau à épuration.
A, Dépôt de fécule -B, Eau surnageant-CC, Chevilles pour

la vidange.

A cet effet, on peut avoir pratiqué des ouverture.
bouchées par des chevilles à diftérentes hauteurs,
afin de faire couler progressivement sans enlever



de la fécule (fig. 11). On peut aussi se servir avec
avantage du sphion. Les dernières portions d'eau
sont enlevées avec une sébile ou une soucoupe,
puis on arrose la surface du dépôt et on frotte
légèrement avec une brosse. Les impuretés une
fois détachées, on les enlève avec l'eau au moyen
de la sébile, afin de les mettre dans un tonneau
dit aux rinçures pour en retirer plus tard la fécule'
qui y est encore mêlée. Ensuite on remet environ
trois fois autant d'eau en volume qu'il y a de
fécule, et on procède au délayage avec la pelle.

Tout le dépôt remis en suspension, on arrte le
mouvement de l'eau par un coup de pelle donné
en sens contraire, et on laisse déposer environ trois
heures. On enlève l'eau, puis les impuretés,
comme ci-dessuE, pour recommencer un dernier
lavage.

Cette fois, au lieu de laisser déposer la fécule,
on profite au contraire de ce qu'elle est en suspen-
sion pour la passer sur un tamis très fin (No. 120),
afin d'enlever le sable et les petits sons. Enfin,
lorsqu'elle est déposée de nouveau, on enlève l'eau
et on la met égoutter environ douze heures dans
des bachots. Cette opération se fait avec la pelle.
On coupe le dépôt en blocs que l'on dépose dans
les baehots. De temps en temps, pendant l'opé-
ration, on arrose la fécule des bachots avec un peu
d'eau et on imprime quelques secousses pour
égaliser la masse.

Le bachot, (fig. 12), est un bac en bois de 3
pieds de long sur 10 pouces de large en haut, un
peu moins en bas, et 8 pouces de profondeur,dont
le fond est criblé de troue. On le garnit d'une
toile humide lorsqu'on veut s'en servir. Les deux
extémités sont munies de deux poignées pour le
transport.

Fig. B2 -Bachot.

Le délayage de la fécule pourrait d'avance sem-
bler assez pénible et assez compliqué, mais c'est
très simple, très facile et très rapide. Il suffit
d'avoir essayé une fois, pour être au courant de
la chose.

Pai dit que les rinçures sont mises dans un
tonneau à part. Elles contiennent une certaine

La fécule égouttée contier
tiers de son poids d'tau, et o
désignée sous le nom de j
rendre commerciale, il faut
plus grande partie de cette e

A la rigueur, il suffirait de
l'air sec. Mais on préfère gé
une méthode plus expéditive
chaud. Pour cela, il faut
chambre que l'on peut aérer
à l'aide d'un poêle. Voici
cette chambre :

Contre le mur, distancés d
au plancher et au plafond, oi
traversés de 8 en 8 pouces di

Fig. 13.-

chevilles qui d
et à gauche. .
vis-à-vis de cee
mn1niq Arnam
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Les châssis (fig. 14), sont formés de cadres en
bois de 24 pouces de large sur 30 de long dont le
fond en toile est supporté par s trois traverses
placées en dessous: deux indiquées par les lignes
transversales et la troisième à l'éxtrémité.

-, r V -~- ~ 1

vî - - =MTý

Fig. 14-Chassis.

Comme il passe toujours un peu de fécule au
travers de la toile, le châssis inférieur, pour chaque
étagère, est garni de bois et non de toile pour la
recueillir.

La fécule des bachots est renversée sur un plan-
cher sans fente ou sur une table, et découpée en
pains de cinq ou six pouces, puis on les émiette
assez grossièrement à la main sur les châssis, sur
lesquels on étend une couche d'un pouce environ.
Pour donner plus de prise à l'air on rend la couche
irrégulière et môme sillonnée. Puis, à mesure que
les châssis sont chargés, on les porte aux étagères.

tamis ou bien la bluter. Cela dépend naturelle-
ment des exigences des acheteurs.

La méthode la plus simple est de verser la fécule
sur un bon plancher, ou mieux sur une aire en
plâtre si l'on en avait une à sa disposition. Chaussé
de sabots munis de semelles en planches unies,

,on opère l'écrasage. A défaut de sabots, or arrange
deux planches avec des brides pour les assujettir
aux pieds. On peut aussi se servir d'un rouleau.
La fécule écrasée est passée au tamis, et les parties
grossières retournent à l'écrasage.

Le blutage par machine est plus commode, mais
il exige un appareil spécial. Voici la description
d'un de ces appareils (fig. 15).

connait que le séchage est arrivé à son
and lafécule a cessé d'tre grasse au toucher,
'elle craque dans la main avec bruit comme
on comprime de lafleur de soufre.

nçoit qu'il est absolument nécessaire d'a-
thermomètre dans le séchoir afin que l'on
,ontrôler sûrement la température. En
ien l'opération, une journée suffit ample-

ur une charge de fécule.
: ménager, près du plafond de la chambre,
erture que l'on règle à volonté pour le
ient des vapeurs d'eau qui se forment
la dessication, et une autre en bas près

rte pour le renouvellement de l'air.



de la poussière qui la salirait et pourrait lui enle-
ver de sa valeur commerciale. D'un autre côt4,
on tient à ce qu'elle ne perde ni ne gagne de l'hu-
midité quand on l'a amenée au degré commercial
de dessication. Le mieux est de la mettre dans
des barils ou quarts à farine ou dans des sacs à un
endroit ni trop sec ni trop humide, pour en dispo-
ser au moment propice, et le mieux des mieux,
c'est de s'en défaire le plus tôt possible, suivant
le grand principe de l'économie industrielle, qui
est toujours vrai pour toute industrie, grande ou
petite.

Voilà donc, dans son acception la plus simple
et aussi, j'ose le dire, la plus claire, en quoi se
réduit la fabrication de la fécule. Il n'est per-
sonne, je pense, qui trouvera qu'elle préseite des
difficultés sérieuses ni pour la construction des
instruments, ni pour les opérations.

Dans l'étude que je soumets à la classe si nom-
breuse et si intéressante des 1 eteus du JOURNAL
D'AGRicuLTURE, et qui est basée sur l'expérienee,
j'ai toujours supposé qu'il s'agissait, pour nous,
d'une industrie purement agricole, nous permet-
tant de travailler 25 minota de pommes de terre
par jour. Cependant, même les moyens simples
que j'ai indiqués, et qui sont si peu coûteux,
n'excluraient pas la coopération dans certaines

cultivateurs pouvant dis-
r jour chacun réunissent
iinsi 100 minots à traiter
omJyre de bras disponibles
n, et le travail sera bien

e. En se relayant conve-
3hera d'une manière conti-
ýulpe se fera à mesure, ce
mux. Il faudra seulement
lus, des chAssis en propor-
mu plus spacieux. Pour ce
Lmbre de 10 pieds carrés
mur suffirait amplement.

ciaux q
lature d
taire ari
s'ouvre
dès les

dans la voie du
Je parlerai sui

aux ressources n
sent avant tout
justement sous 1
saires de l'Agi
Pêcheries et de
honorables F. G
Turgeon. Les f
administration ;
en lumière les p
sans commenta:
service aux hom
compliments.

Laissons don<
le soin de les
constate avec ur
de Québec, à laA
passé d'avoir é
noblement répai
devant elle des
dant, sur plus È
d'années le pr(
avant longtem]
pour les produ
large part à la
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Le commissaire de la C
rapporte qu'en 1898, ili
pour $93,000 sur 657
colonisation et 12,530 pie
199,092 acres de terre et f
de lots de ferme : tous c
progrès marqué sur les an

On trouve, dans le rapp
missaire des Terres, Forêt
tiques .qui ont une haute
confirment pleinement le
inspire ces lignes. Les
condensée :

Nombre d'acres de terre
concédés par lettres-pa-
tentes ou billets de loca-
tion

Sous lettres-patentes pro-
prement dites
Si l'on considère que 60

la première période n'éta
tandis que depuis 1868 le
ment ont été remplies d
conclut qu'il s'est formé
sements agricoles sérieux
pendant les cents années

Superficie en milles sous
permis de coupe de
bois

Produit des rentes fonci-
ères ~

Produit des droits de
coupe

Total des perceptions
Revenu total du dépar-

tement des Terres
En 1868, une vente, alo

de 5,664 milles des meill
et du St-Maurice rapp
moyenne de $12,84 par
vente de 1216 milles de
disséminées dans les rég
Lac St-Jean, rapporte $3(
de $24,77. C'est-à-dire
gagné l'Est, et que, dans
à peu près nulle il n'y a
aujourd'hui le double de
que le Canada possédait
,utre grande vente qui s'

olonisation et des Mines nier, et do-nt le détail ne figurera qu'au
a fait faire des travaux budget, on a vu des bois qui, il y a quelques
milles de chemins de années, n'auraient pas rapporté $10 parmille, mie
de de ponts, disposé de àprixà$0etpsparlesnchèreusqu'
dt arpenter 104,443 acres $150 et au delà. Le gouvernement a en outre
hiffres qui accusent un touché l'an dernier plus de $50,000 de la vente
nées passées. d'une chute d'eau et $35,000 des permis de c
ort de l'honorable com- et de pêche, ce qui était jusque là inoui. L'élé-
s et Pecheries,des statis- vation de la valeur foncière étant l'un des plus
valeur historique; elles surs critériums de prospérité, il est manifeste que
sentiment de fierté qui notre province est dans une bonne veine.
voici sous une forme Sans paradoxe, elle peut aussi se vanter d'avoir

fait l'an dernier une conquête qui lui co1ùte moins
De 1762 à De 1868à cherquecelledesAméricnsàême lesclonies

1868 1898 espagnoles, et qui la dépasse de beaucoup par
l'étendue, sinon par la valeur, du territoire con-
quis. Sans coup férir, elle s'est -annexé d' un seul
coup une étendue de 105,468 milles carrés, qui

8,950,000 4,567,753 ont reculé sa frontière septentrionale à la Baie
d'Hludson et au fleuve des Esquimaux. Cuba, la

5,407,823 2,270,012 plus grande des ons enlevées aux Espa-
p. c. des concessions dc gols, n'a qu'une superficie de 40,000 milles.

ient que pour la forme, Avant l'annexion, la Province de Québec avait
s conditions d'établisse- une (tendue de 241,460 milles; son territoire est
ans 90 cas sur 100, on maintenant de 346,928 milles, représentant 22
presque autant d'établis- millions d'acres. Une seule des provinces organi-

depuis trente ans que sées du Dominion, la Colombie Britannique, la
précédentes. dépasse de quelque 40,000 milles en grandeur
En 1868 En 1898 territoriale, mais la Colombie n'a qu'une popula-

tion de 100,000 âmes. Nous n'occupons nous-
mêmes, avec une population de plus d'un million

17,997 46,864 et demi d'âmes, que la dixième partie de notre
patrimoine agrandi,, soit 10,679,000 acres en

S22,401 *148,935 seigneuries et 11,240,721 on concessions d'autre
nature, de sorte qu'il nous reste encore à nos

$65,382 $713,435 portes un champ de 200 millions d'acres pour
$195,115 *911,090 l'expansion nationale.

Les explorateurs qui ont parcouru le territoire
$377,769 *1,087,042 de la Baie d'Hudson, le Père Paradis, le profes-

rs considérée excellente, seur Bell, l'arpenteur (YSnllivan, parlent avec
eures forêts de l'Ottawa enthousiasme des ressources agricoles, minières et
ortait $72,685 soit une forestières qu'il renferme. La prochaine organi-

mille. En 1898, une sation de notre nouveau domaine en trois districts
concessions lointaines judiciaires va naturellement déterminer un cou-

ions du Saguenay et du rant de population dans cette direction. Il y a
),100, soit une moyenne sur le tapis un projet de chemin de fer prolongeant
que la valeur forettière a celui du Lac St-Jean jusqu'à la Bqie d'Hudson.
les régions où elle était C'est n objet éminemment désirable, car les
pas longtemps, elle est bucherons et défricheurs suivraient de près le

celle des plus belles forêts chemin de fer, et, d'après la théorie du Père
il y a trente ans. A une Paradis, rien ne sea plus salutaire que quelques
est faite en octobre dei grandes éclaircies dans ces forts du nord qui sont
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des magasins de froid, rien autre choEe. -A l'heure
qu'il est, le nouveau territoire de la Province de
Québec est non seulement une non-valeur, mais
aussi une glacière ; en l'ouvrant à l'exploitation,
on la transformerait en source de chaleur et en
mine d'or. ULRIc BARTHE.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

LE CHEDDAR AU ier JANVIER 99

Le marché reste ferme, et le Cheddar Can.adien
de Septembre rapporte : Premier choix, 50 à 51s.
Second choix, 48 à 49s. Un relevé soigneusement
fait des stocks de fromage Canadien et Américain,
au Canada, aux Etats-Unis, ainsi qu'à Liverpool,
Bristol, et Londres, montre que les stocks au 1er
janvier sont inférieurs de 120,000 boîtes à ceux de
l'an dernier. Etant donné la bonne tenue du
marché aux Etats-Unis, on estime que les exporta-
tions de ce pays seront inférieures d'environ 50,000
boîtes, d'ici au premier de Mai, à ce qu'elles ont
été durant le même temps en 1898. Cela fait
donc un déficit total de 170,000, ou d'environ 20%
dans les stocks de fromage en Angleterre, si l'on
compare la situation du marché avec ce qu'elle
était l'an dernier à pareille date. Le fait le plus
important à noter cependant, c'est que les stocks
chez les détailleurs sont fort peu importants et
bien au-dessous de ce qu'ils étaient dans les der-
nières années. La Nouvelle-Zélande expédiera à
peu près les mêmes quantités que l'an dernier :
étant donné les prix élevés du beurre en Australie
à cause de la sécheresse, il est douteux qu'il y ait
un surcroît de production ; les hauts prix rendant
la fabrication du beurre à destination de l'Austra-
lie plus profitable que celle du fromage à destina-
tion de l'Angleterre.

L'BCOLE DE LAITERIE DE ST HYACINTHtE

La Société d'industrie laitière a offert, cette
année, aux anciens élèves de P Ecole de laiterie de
St Hyacinthe, un cours spécial qui commencera le
13 Mars pour finir le 29 du même mois. Il reste
encore quelques places vacantes dans ce cours, et

nous engageons ceux des anciens élèves de PBoole
qui n'ont pas encore fait application à en profiter.
Les progrès de l'industrie laitière sont incessants,
et, d'année en année, l'Ecole ajoute quelque chose à
son programme. Les fabricants de beurre et de
fromage ont tout avantage à s'initier au travail de
la pasteurisation du lait et de la crème et à l'usage
des ferments.

Quel est le fabricant qui n'aurait rien à gagner
à être mis en mesure de découvrir la source du
mauvais lait qu'on lui apporte et qu'il est parfois
si difficile pour lui de refuser, quand il n'a, pour
motiver son refus, que le témoignage de ses sens ?
Avec l'épreuve nouvelle du lait au caillé, les fabri-
cants seront à même de prouver à leurs patrons
quels sont ceux qui apportent du bon lait et
du mauvais lait. Pourquoi les patrons soi-
gneux, qui ont toujours du bon lait, n'exi-
geraient-ils pas que leur fabricant fasse l'epreuve
du lait au caillé et les garantisse ainsi contre le
dommage que leur cause la réception et le mélange
avec leur bon.lait des laits défectueux?

LES SYNDICATS DE BEURRERIES ET FROMA-
GERIES EN 1899.

Le Secrétaire de la Société d'industrie laitière
rappelle aux inspecteurs et aux secrétaires-tréso-
riers des syndicats qu'il a besoin d'être immédia-
tement renseigné sur la réorganisation de leur
syndicat pour 1899.

Comme il arrive fréquemment aujourd'hui que
des syndicats mixtes de beurreries et fromageries
se placent sous le contrôle d'un inspecteur, qui
n'est qualifié que pour le beurre ou le fromage et
non pas pour les deux, la Société d'industrie lai-
tière a besoin d'être informée immédiatement de
la composition exacte des syndicats ; Messieurs les
secrétaires trésoriers des syndicats sont donc priés
d'indiquer sur les déclarations de formation, en
face du nom de chacun des menbres du syndicat,
si c'est une beurrerie ou une fromagerie, ou une
fabrique combinée dont il est propriétaire. La
Société d'industrie avisera en coneéquence aux
moyens de pourvoir à la qualification temporaire
de l'inspecteur engagé. A cet effet, un cours
spécial sera ouvert aux inspecteurs dans le cours
du mois d'avril à l'Ecole de laiterie de Saint-
Hyacinthe.
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expose à une amende n'excédant pas 0
ding, quiconque, directement ou indi-
par lui-même, son agent ou son servi-

siste à tous officiers agissant sous l'empire
e ou s'oppose volontairement à l'accom-
t de leur devoir ; ou
fuse de donner des renseignements ou
faux renseignements en réponse à toute
d'information faite par les dits officiers
:>mplissement de leur devoir ; ou
porte ou essaie d'exporter, ou est inté-
i l'exportation de n'importe quel produit
contravention de l'une ou de l'autre des
ns du présent acte ; ou
It sciemment et faussemeit, dans l'une
le de ses particularités, aucune des décla-
quises par le présent acte; ou
mmet une infraction à l'une quelconque
sions d'un acte, pour laquelle aucune
i'a été établie par cet acte, ailleurs que
te section :
toutefois que:

.ns tous cas où une infraction au présent
ralement une infraction à un autre acte,
ite puisse s'exercer en vertu de l'un ou de
ts actes ; mais que personne ne soit puni
pour la même infraction.
ns tous cas où une obligation ou un
aposé à qui que ce soit par led acte, lui
aent imposé par un autre acte, l'obéis-
un des deux actes sera considérée comme
ýn aux deux.
e Gouverneur peut en tout temps, par
,onseil dument publié, faire des régle-
apatibles avec les dispositions du dit acte,
3 des fins suivantes :
enregistrement des laiteries, ou d'une
catéiorie nuelconaue de laiteries.

(4) L'inspection des vaches gardées dans le but
de fournir du lait aux laiteries, et de tout bétail
gardé dans une laiterie ou dans les environs.

(5) L'inspection et l'assainissement des laiteries
et des machineries, ustensiles, accessoires,embal-
lages et véhicules employés dans ou autour des
laiteries ou dans la manufacture, l'emmagasinage
ou le transpot des produits laitiers.

(6) L'inspection, le classement, l'empaquetage,
la marque, l'étampage et l'étiquetage des produite
laitiers.

(7) L'exportation des produits laitiers et l'ins-
pection et l'assainissement des navires servant à
la dite exportation.

(8) La prise de mesures préventives pour em-
pécher l'infection ou la contamination des produits
latiers.

(9) La réglementation de la pasteurisation ou
stérilisation des produits laitiers dans les fabriques
de produits laitiers ou dans toute classe détermi-
née de laiteries.

(10) La prise de mesures préventives pour em-
pêcher la pollution de l'approvisionnement d'eau
des laiteries.

peoner la iaoncanon, ta vente, ta co:
ou l'exportation de produits laitiers
la manufacture de produits laitiers
ou de la crème infectés.

(12) La prohibition ou la limitatior
des préservatifs ou autres ingrédients
nufacture des produits laitiers.

(13) L'indication et la fixation des
qui seront payables pour l'exécution <

(14) L'indication de la forme des i
tificats, notices et autres document
l'exécution du dit acte.

(15) Tous autres règlements suppoi
par le dit acte, ou qu'il jugera nécessi
assurer efficacement l'exécution.

(16) L'imposition d'amendes n'e:
50 livres sterling pour toute infractio
sions du dit acte.

29.-Tous les émoluments reçus et
recouvrées sous l'empire de cette pre
du dit acte, seront versés au fonds
toutes les dépenses encourues dans l'i
cette partie du môme acte, seront
même les fonds appropriés par le Par



d'argent à faire par le Gouvernement à des com-
pagnies d'industrie laitière; nous y reviendrons
plus tard, si le besoin s'en fait sentir.

LES CONDITIONS SANITAIRBS BT L'INDUSTRIE
LAITIBRE A L'BTRANGBR

tant des con-
sur lequel
mps, nous
a dernière

lb). A l'exception d
premières semaines d
shillings et celui de r
produit de l'année a

A la même date,
quotait le fromage C

moin que
notre froma
cinquième c

Il doit en
la manière
car il est à i

. trouve satisfaisant
es du bétail, mais
imilaire à la loi an-

ture de la saison de
Qui pourra nous

yenne les fromagerE
à mûrir avant que i

question se pose d'elle même
a'à quel point, cette série de
? N'existent-elles seulement
les divers rouages d'inspec-

>cal fonctionnent-ils effieace-
3 garantie avons-rous que le
is recoit sa livre de beurre Gordon vient d'i

autre source de
seulement le lait

oduits laitiers en Angleterre au
>nt, et provisoirement, il con-
du marché anglais soient fer-
santé publique, à l'importa-
laits étrangers. A quand le

a fromage? En attendant, ne
ie, pour nous, de chercher à

a, Mr 1
contagi
toute 1
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LE JAPON COMME flARCMB POUR LE BEURRE
ET LE FROMAGE

A une récente convention d'industrie laitière
en Californie, un voyageur Japonais, Mr L. Y.
Chinsi, dit que la consommation du beurre aug-
mente rapidement au Japon et que le beurre s'y
vend de 40 à 50 ets. la lb., suivant qualité. Les
Etats-Unis, la France, l'Allemagne et l'Australie
sont les principaux fournisseurs du Japon.

ANIMAUX DE LA FERME

PETITS CONSEILS

Soignez vos poules.-Si vous voulez obtenir des
Sufs en quantités payantes durant l'hiver, il faut
donner à vos poules un logement confortable et
sain. La température doit être telle que l'eau
n'y gèle pas. Le parquet sera recouvert d'une
litière de 4 à 5 pouces, formée de paille, foin
haché, feuilles sèches, sable.

Nourriture.-Les meilleurs aliments sont les os
verts broyés, les épluchures de pommes de terre et
c'autres légumes bien cuites et mélangées avec de
la moulée de blé, du son, du trèfle haché et
ébouillanté, etc. Joignez à cela des végétaux
crus tels que betteraves fourragères, carottes,
choux et'un peu de grain.

Exercice.-Il faut forcer les poules à prendre
de l'exercice. Pour cela, on suspqndra les têtes
de choux à 2 pieds au-dessus du parquet pour
obliger les oiseaux à sauter.

De même, les graines seront épandues dans la
litière et les poules la remueront avec leurs
pattes.

Bain de poussière.-Il est indispensable que les
poules puissent se vanner, afin de se préserver des
poux. On forme le bain, de terre, de poussière
de chemin, de sable fin.

Gravier.-Pour que les volailles puissent digé-
rer leurs aliments, il faut qu'elles aient à leur dis-
position du gravier, ou du calcaire dur, ou des
débris de faïence broyés en petits morceaux.

pendant la gestation et parait d'une faiblesse ex-
treme, on pourra lui donner un peu de vin
chauffé.

Alimentation.--Pendant '.es huit premiers jours,
on nourrira le veau exclusivement avec le colos-
trum sécrété par la mère. Ce liquide sera donné
frais tiré et chauffé à environ 80° Fah. C'est un
grand tort de vouloir remplacer le colostrum par
du lait normal, soit pur, soit étendu d'eau ; il
peut en résulter des troubles digestifs graves pour
le nourrisson.

Nombre de repas.-Au moment de la naissance,
la caillette du veau a la capacité d'une pinte en-
viron. Il ne faut donc pas, durant la 1ère semaine
au moins, que la dose de lait donnée à chaque
repas dépasse une pinte. Il est même préférable
de réduire cette quantité du tiers et d'augmenter
le nombre des repas.

Comme règle, la ration journalière doit être
d'à peu près le sixième du poids de l'animal et
on la distribuera en 4, 5 ou 6 fois.

Nouveu traitement pour la flèvre du lait.-Pour
guérir de la fièvre de lait les vaches qui viennent
de vêler, les médecins vétérinaires recommandent
un nouveau traitement qui, parait-il, donne les
meilleurs résultats. Il consiste en injection dans le
pis de la vache d'une solution d'iodure de potassium.
On prend un dragme d'iodure de potassium que
l'on fait dissoudre dans une pinte d'eau bouillan-
te, on laisse refroidir la solution à 98° Fahr., avant
de s'en servir, puis on injecte un demiard de cette
solution dans chaque quartier du pis, par les tra-
yons. Pour cette opération on place l'animal
dans une position confortable ; le pis et les trayons
doivent d'abord être lavés avec soin avec de l'eau
et du savon auxquels on ajoute un peu d'acide
carbolique ; alors on procède à l'injection. Une
seule injection suffit pour chaque trayon-(Ex-
trait de The Farmer' Gazeite.)

Bouchonnage des vaches.-Il est aussi nécessai-
re d'étriller et brosser les vaches que les chevaux.
Beaucoup de litière donne aux vaches de la cha-
leur et du comfort et diminue au minimum le

L~i --
traval du pansement.

Les petits veaux.-Aussitôt que la vache a mis Lorsqu'une vache a été bien pansée, on fait dis-
bas, le veau doit être transporté dans une stalle paraître les saletés et les poils libres, ce qui permet
isolée, sans qu'on l'ait laissé têt& une seule fois ; de traire le lait avec propreté.
autrement il montrerait ensuite de la répugnance En pansant les vaches, il faut veiller à ne pas
à boire au seau. Si le jeune animal a souffert transmettre de poux d'un animal à l'autre.

I -



Si une vache a des poux, le meilleur remède est
une forte décoction de; tabac appliqué le long du
cou et à la base des cornes.

6tOLB DE L'ALIMIENTATION DANS L'ELEVAGE

Dans deux articles que j'ai récemment publiés
dans e JOURNAL D' AGRICULTURE, j'ai parlé du rôle
joué dans l'élevage des animaux de la ferme, par
les opérations du croisement, du métissage, de la
sélection et de l'appareillement. La mise en
application des principes exposés dans ces articles
ne peut donner les résultats qu'on en attend qu'en
autant qu'elle est accompagnée de la stricte sou-
mission de 'éleveur aux règles qui régissent le
principe qui est la base de toute vie animale. Je
veux parler de l'alimentation. Qu'on adopte, sur
la ferme, n'importe quel système d'élevage de
quelque race ou variété d'animaux que ce soit,
dans un but quelconque, tout est subordonné à
cette première nécessité de la nature animale qui
consiste à se nourrir pour vivre, croître et pro-
duire. Or, quand on vient à étudier de près les
phénomènes qui accompagnent la nutrition, on
s'aperçoit vi te que l'alimentation du bétail, pour
être rationnelle, doit se faire d'après des règles
qu'on ne peut mettre de côté sans courir à l'insuc-
cès, règles qui font qu'on doit varier la nourri-
ture suivant l'âge de l'animal, le travail auquel il
doit être soumis, le produit qu'on en attend. Et,
quand on considère la nature chimique des ali-
ments qui sont à notre portée pour la nourriture
de nos animaux, on voit combien la Providence a
'4té prévoyante en nous donnant un si grand
nombre de substances de composition variée cor-
respondant aux différents besoins des animaux
qui doivent les consommer.

Similitude de contposition du corps de l'animal
'et des aliments qui servent à le nourrir.-- L'ana-
lyse chimique nous révèle que le corps de l'animal
Composé de chair, de graisse, de sang et d'os, si
on le considère seulement tel qu'il apparaît à nos
yeux, renferme des éléments de composition qui
sont les mêmes que l'on rencontre dans les plantes
qui nous apparaissent, elles, sous forme de raci-
nes, de tiges, de feuilles et de fruits ou graines et
qui servent à nourrir, à faire croître le corps de
l'animal qui les consomme et qui convertit leurs
éléments en sa propre subsistance. C'est cette
similitude de composition du corps de l'animal et
de la plante qui permet de donner non seulement

à chaque animal, mais encore à un mi
dans ses divers états de croissance, de
production, des rations appropriées
renfermant les éléments dont cet
besoin.

utilisation des aliments par l'nimal
de voir que le corps de Panimal se cou
ments qui se trouvent dans les al
servent à le nourrir. Ce corps, à Pi
est toujours à une température d'e
degrés Fah. et il ne conserve cette I
qu'au moyen de certains éléments d(
qu'il mange, éléments qui, en se tri
produisent de la chaleur et la force ný
travail. Ces substances assimilées pi
forment en outre, avec leurs autres él
tissus du corps, et tout ce qui le coni
que les produits animaux, tels que le 1
et les petits dans la reproduction. C
combustion et d'assimilation chez l':
fait que les aliments se consument <i
ment, supplée à une perte continue
ments constitutifs de son corps et de sý
causée par les fonctions de la vie, du t
la reproduction.

Or, il est évident, pour celui qui s
observer, que le travail vital ne se fa
jours avec la même force, la même int
l'animal qui travaille et le même au
l'animal qui croit, grandit, se forme
même à l'état de maturité et devenu i
l'animal qui produit du lait, de la vi
laine ou qui fait un écroit (accroit)

dans le phénomène de la nut
de bien comprendre quand on
l'on veut que, les reproducte
petits de lautre, trouvent dar
tout ce oui leur faut nour s
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on a obtenu une grande augmentation dans le
rendement. Puis ensuite, et surtout par l'ali-
mentation, on a amélioré la forme au point qu.'au-
jolurd'hui on voit des vaches canadiennes qui
rivalisent d'élégance de forme avec les plus fines
jerseys. On a, de plus, par cette même alimenta-
tion, augmenté la grosseur et le poids de la race en
général, tellement que, dans quatre générations
secesmsives, on a amené ces animaux qui, comme
r'ce, il y a 20 ans, ne pesaient en moyenne que
60 à 650 lbs, à un poids actuel moyen de 750 à
800 lb., dans les districts où on a fait un système
de l'amélioration de cette race.

Rapports qui doivent exister entre l'alimenta-
tion des jeunes animaux et leur état de crois-
sance .-Les jeunes animaux en général, et, j'en
prends à témoin surtout les petits veaux et les
petits cochons, ont un pouvoir énorme d'assimi-
lation de la nourriture qu'ils mangent. Mais,
pour qu'ils puissent exercer ce pouvoir dans toute
son étendue, il faut qu'ils reçoivent la quantité et
le genre de nourriture qui leur conviennent. Ce
principe est malheureusement ignoré par plu-
sieurs, et nombreux sont les cultivateurs qui sont
d'avis qu'on ne doit donner aux jeunes animaux
que juste ce qu'il faut pour les tenir en vie, jus-
qu'à quelques mois avant le temps où ils doivent
servir à la reproduction, au travail, ou être mis
à l'engrais. C'est là l'erreur si commune qui fait
qu'il y a tant de mauvais élevage, même lorsqu'on
a fait choix de bons reproducteurs et aussi d'un
bon système de reproduction. Il faut, bien au
contraire de cela, profiter de la grande et provi-
dentielle disposition qu'a le jeune animal d'utili-
ser beaucoup de nourriture pour lui en fournir
tout ce qu'il peut utiliser.

Le jeune animal se sert de sa nourriture pour
Fe maintenir en vie d'abord, puis, pour former
ses tissue, ses muscles, et sa charpente osseuse, à
mesure qu'il croît. Il a donc double besogne, si
l'on compare ce qu'il a à faire, en ce sens, avec ce
qu'a à faire l'animal adulte qui, lui, quand il est
à rien faire, n'a qu'à suppléer à la déperdition de
sa substance causée par le simple fonctionnement
des organes vitaux. A ce dernier, il ne faut
qu'une ration d'entretien, à l'autre, une ration
d'entretien d'abord, puis une ration de croissance
ensuite. Et cette ration de croissance, à part de
ce qu'elle doit être suffisante en quantité, doit
encore être composée d'aiments propres à la
croissance.

Genre de nourriture nécessaire au leune.animal.-
Le jeune animal a besoin d'une nourriture forte-
ment azotée, contenant beaucoup d'albuminoïdes
parce qu'il forme beaucoup de tissus, de chair, de
sang, de poil, de corne, et que c'est l'azote qui
convient surtout à cette formation. Il lui'fant
des aliments contenant, en outre, beaucoup de sels
minéraux ou de cendre parce qu'il a à se former
une charpente, c'est-à-dire des os dont la sub-
stance est formée par un peu d'azote et beaucoup,
d'éléments minéraux. On a la preuve de la né-
cessité de cette nourriture fortement azotée et con-
tenant beaucoup de seis en examinantla première
nourriture que reçoit le jeune veau, le colostrum
ou premier lait qu'il trouve, en naisFant, dans la
mamelle maternelle, qui est beaucoup plus riche en
albuminoïdes et en sels que le lait-ordinaire de la.
vache, tel qu'il appert ici :

Eau Albuminoïdes Gra8 Sucre Cendre
Colostrum... 74.7 olo 17.6 olo 3.60 oo 2.6 oro 1.650o0
Lait ordinaire 87.0 3.7 3.9 4.7 0.7

Voilà qui indique sûrement, sans qu'il soit né-
cessaire d'en dire plus long, que l'éleveur doit
faire un choix judicieux des substances alimen-
taires qu'il donne aux jeunes animaux de la
ferme, s'il veut en faire des bêtes profitables.
Ceci comporte une connaissance assez grande des
éléments dominants dans chaque espèce de nour-
riture. Il y a aussi à prendre en considération le
fait que, surtout pour les jeunes ruminants, tels
que les veaux et les agneaux, il faut, après les
premières semaines, une nourriture qui ne soit
pas trop condensée et qui, tout en étant riche,
offre un certain volume, à cause du développement
de leurs quatre estomacs, qui n'accomplissent bien
leur travail de digestion qu'en autant qu'ils sont
bien remplis. Le cadre de cet article ne permet
pas de donner, ici, le détail des rations qui con-
viennent aux jeunes animaux de chaquerace. Je
vais me contenter, en le terminant, d'indiguer la
valeur de chacune des substances almenir
dont on dispose généralement sur la ferme, pour
les animaux. Avec cette indication, l'éleveur
intelligent sera à même de faire un choix appro-
prié au besoin de ses bêtes.

Valeur alimentaire des substances ordinairement
consommées par les bêtes de la ferme. - Si l'on



minoïdes dans la proportion de 1 pour de 1.8 à
8.8 de matières hydro-carbonées : dreche (rsidu
de brasserie), farine de graine de coton, fèves à
cheval, graine de lin, graine de soleil, herbe de
pâturage riche, lait de beurre, lait écrémé, moulée
de pois, orge germée (malt), pain de lin, pois,
trèfle non fleuri.

Ces aliments conviennent aux jeunes animaux,
donnés en quantités raisonnables.

Aliments contenant une proportion à peu près
régulière d'albuminoïdes et de matières hydro-
carbonées, c'est-à-dire 1 d'albuminoïdes pour
depuis 4.1 à 6.0 de matières hydro-carbonées :

blé, choux, gru d'orge, lait pur de vache, millet,
moulée de blé, navets, sarrasin en fleur, son de

blé, d'orge, de sarrasin, de seigle, trèfles, toutes
les espèces en fleur.

Ces aliments conviennent aux jeunes animaux,
donnés en quantités abondantes.

Vin d'érable.-Uue Ind,1
pays.-Chaque contrée d
taux, arbres ou plantes,
contiennent en abondani
étant soumis à une ,

nes, de palmiers, de figues, et,
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croissant sur les bords
ceptible de produire un

a ... terriblement salée, <
9 Ici même, au Cana
B a-t-elle pas donné l'éra

yeur naturel d'un Buc
e un auteur français, Du
Scommencement de ce 8

la Nouvelle-France ne
du sucre et du sirol

-lointaine, ils savaient
un breuvage alcoolique

L- Mais ce n'est pas d

le veux ici parler. Je d4
,B note, attirer l'attentic
1, avantages que l'on Pol

surtout du sirop d'éral
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'commande d'elle-même; bien fabriqué, avec tous
les soins voulus, ce vin est délicieux, possède un
bouquet qui rappelle avantageusement son origine,
et sa vente dans le pays et, plus tard, son expor-
tation ne manqueront pas d'être un appoint de
plus dans notre production nationale. Nous re-
viendrons prochainement sur cette intéressante
question.

Gare aux mulots.--Pendant les mois d'hiver,
n'oubliez pas de fouler de temps en temps la neige
autour des arbres du verger, pour empêcher le
passage des mulots.

Piquets et goudron.-Est-il bon de tremper les
piquets dans le goudron.--C. D.

Répowns: Les piquets gagnent à êtr trempés
dans le goudron chaud ou badigeonn avec ce
goudron. On soumet à ce badigeon la partie qui
doit être enterrée. On peut également, à défaut
de goudron, carboniser l'extrémité à enterrer ; le
charbon qui recouvre le piquet forme une couche
protectrice.

Sol tout préparé pour la culture des plantes d'ap-
partement.-Fibre Jadoo.-Tous ceux de nos lec-
taurs (et ils sont très nombreux) qui aiment à
réussir dans leurs cultures de plantes d'apparte-
ment ou de serre, éprouvent souvent de la diffi-
culté à se procurer une terre légère, assez riche
pour ne pas devoir être renouvelée sans cesse et
convenant à toutes les diverses espèces de plantes.

Grâce à l'esprit inventif des Américains, cette
difficulté est vaincue. En effet, une puissante mai-
son de Philadelphie prépare, sous le nom de Fibre
Jadoo, une terre ou plutôt une tourbe toute prête,
très légère, enrichie pour trois à quatre ans de
principes fertilisants, et conservant longtemps son
humidité ou son eau d'arrosement. Très propre
à manipuler, poreuse autant que de l'humus des
bois, elle permet d'employer des pots ou corbeilles
.à fleurs plus petits, et est en outre beaucoup plus
légère que la terre ordinaire.

Elle convient tout spécialement aux boutures et
aux plantes les plus délicates, fougères, palmiers,
etc. On noue informe qu'on peut se procurer cette
fibre ou terre Jadoo à Québec, chez Madame F. X.
Boileau, Pont Dorchester, Québec. Le prix en est
de 5 cents la livre. ib

Ajou tons que dans la culture des primeurs, la
fibre Jadoo donne des résultats merveilleux, si

nous en croyons des rapports de journaux amé-
ricains.

On pourrait également s'adresser à The Amer-
ican Jadoo Cýmpany, 813 Fairmount Averue, Phi-
ladelphia, U. S., et leur demander leur catalogue.

LE SUCRE D'BRABLB BT LA SUCRERIE

L'Evaporateur Champion
Mon évaporateur peut faire facilement évaporer

la sève d'une érablière de six cents arbres ; je
pense qu'il pourrait même suffire pour un millier
d'arbres. Ils nous faudrait alors travailler la nuit
s'il y avait un écoulement abondant de sève, mais,
dans les saisons ordinaires, cela n'arrivera paa
assez souvent pour être bien fatigant. Le prix de
mon évaporateur qui est en ferblanc, était de
$96.00, ou, si on ajoute le fourneau de fer, $150.00.
Les manufacturiers, Thbe G. H. Grim Mfg. o.,
Hudson, Ohio, et Montréal, Qué., fabriquent
toutes les grandeurs depuis 2 x 8 pieds, avec une
capacité de deux cents à deux cent cinquante
arbres, jusqu'à 5 x 20 pieds, avec une capacité de
deux mille à trois mille arbres. Le premier coûte
$35.00 et, avec le four en fer, $70.00 ; le dernier,
$150.00 et, avec le four, $260.00.

Je sais bien que ce système est bréveté, et
que j ai parlé hautement en sa faveur ; mais,
dans tout ce que j'écris pour le public, je ne pense
qu'à mes lecteurs, et je dis tout ce que je voudrais
savoir si j'étais lecteur au lieu d'être écrivain. Si
j'avais connu l'évaporateur Champion quelques
années plus tôt, cela m'aurait épargné de l'argent
et m'aurait donné en outre beaucoup de livres de
plus de sirop de qualité supérieure.

Le Bois

La question du bois dans la fabrication du
sucre n'est pas insignifiante. On ne peut seservir
que de bois tout-à-fait sec, préparé au bon moment
et bien fendu. Je me suis servi de bois dur aussi
bien que de bois mou et je les trouve tous les deux
excellents, pourvu qu'ils soient secs, bien fendus
et préparés à temps. Il n'y a qu'avec ce bois là que
l'on peut obtenir la rapidité que demande notre
devise.

Une corde de bon bois durera huit heures, et
pourra évaporer trente deux barils de sève. Nous
coupons notre bois au printemps, un an avant
d'en avoir besoin, et nous l'entassons dan le

"ngar, ou nous le cordone eurq>lac là où il est



coupé. Dans ce dernier cas, nous le transportons
au bangar au mois d'août ou de septembre et nous
sommes sûrs d'avoir du bon bois pour le temps
du sucre.

Le Reservoir

Mon réservoir est haut de deux pieds, large de
deux pieds, grand de douze pieds, et contient près
de douze barils. C'est simplement un bassin rec-
tangulaire construit en planches de pin d'une
épaisseur de deux pouces. Elles sont fixées dans
un cadre de bois et bien boulonnées. Ce réservoir
est peinturé en dedans et en dehors et on y ajoute
chaque année une couche de peinture en dehors,
afin de le conserver en bon état et de l'empêcher
de couler.

Un réservoir modèle devrait être doublé de fer-
blanc à l'intérieur; mais, en l'ébouillantant et en
le nettoyant avec soin, le nôtre a fait si bien notre
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cause de la perte di
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rincer 'et est ainsi tenu fraie ; il est facile à rem-
plir, évite le gaspillage de la sève, possède un filtre
bien commode et se vide aisément.

Le traineau pour ramasser la sève

On peut se servir d'untiireau ordinaire, quoi-
que je préfère un traineau construit exprès. Nous
nous servons de deux chevaux pour ramasser la
sève; on pourrait s'arranger avec un seul, mais le
travail serait dur, et comme toute ferme en possède
ordinairement deux, il vaut autant de s'en servir.

Les seaux à sève

Je ne recommande pas les seaux de bois pour
la sucrerie. Ils se dessèchent facilement et cou-
lent; et si on ne les ébouillante pas fréquemment,
ils deviennent aigres en s'imbibant de sève.

14 ou 15 pintes. Je préfère les avoir en fer-
blanc extra fort avec un bec large, pour qu'en les
vidant la sève ne se perde pas.

Couvercles des seaux à sève
Les couvercles sont peinturés en bleu d'un côté

et rouge de l'autre ; quand on ramasse la sève, on
doit les renverser, afin de ne pas se tromper et
aller deux fois au même arbre; on peut apercevoir
même de loin, par la couleur du couvercle, si on
est allé à l'arbre ou non. On s'habitue vite à
renverser les couvercles, automatiquement, sans y
penser, en peu de temps et on ne l'oublie guère.
Je crois que c'est M. Cbamberlain, du collège
agricole de l'Iowa, qui, le premier, a conseillé
cette peinture en deux couleurs. Tout sucrier
pratique appréciera ce grand avantage. Les cou-

n'est pas aussi facile de les sus-
es que les seaux de fer-blanc ; or,
doit laisser ses seaux à terre, ou

A terre, on doit les étayer, et
se renversent, il se perd beaucoup
impossible de bien les recouvrir.

fer-blanc sont ce qu'il y a de
sucrier. Ils ne coulent jamais,
la sève, se rincent et se nettoient
i chaque opération, sont légers, se
a didiculté aux arbres et sont

35àý
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